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EPITHALAME
SUR

L'ILLUSTRE MARIAGE
DE SON ALTESSE

MONSEIGNEUR

JEAN HENRIV.COMTE DU SAINT EMPIRE DE HocHBEkG,
BARON nz FÜRSTENSTEIN, SEIGNEUR pe RONSTOCK,

FURSTENSTEIN, FRIEDLAND, ROTHEBOURG Er KITTLITZTREBEN,
DE MEME DE WERNERSDORF, MERTZUORF, TSCHECHEN, PUSCHKAU, GRUNAU, INGRAMSDORF,

KRATZKAU, ALTENBOURG, GOLITSCH ET KNIEGNITZ ETC, ETC.

AVEC
SON ALTESSE

MADAMEON) TO A NT" TITINTD TV
TT AETTO TNL'UV II,COMTESSE DU SAINT, EMPIRE DE STOLBERG,

KOENIGSTEIN, ROCHEFORT, WERNIGERODE ET HOHNSTEIN,

DAME D'EPSTEIN; DE MUNTZENBERG, BREUBERG,
AIGMONT, LOHRA ET CLETTENBERG Erc. LTC,

QUI FUT CELEBRE'A STOLBERG
LE 18. DE NOVEMBRE, 1762.

PRESENTE AVEC LE PLUS PROFOND RESPET
PAR

JEAN GopOoFROI KRANOLD,
PASTEUR DE L’ EGLISE DE QUESTENBERG.

ge,

TRIMPRIME A STOLBERG DANS L’IMPRIMERIE DE LA COUR,
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Cour LES Leans ces” joufs defaifeux par, Jéurs, obicurités;
On verioit de’ nous vois-les- plaintives viétimes

I deploroit fes fils, revèur; defefpeté, 1
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1 5Gratior êt puléhto vénfens'in corpôrc virtus.
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tolberg trembloit encore, et poufloit des fpupirs,
Voyant le ciel ferciif ‘fe couvrir. de‘nuyages,

Aux charmes des beaux jours, aux douceurs des plaifirs
Succedoient les furéurs des vents et des orages.

Lä moit rompoit le fil de l’age vigoureux

De cet ILLUSTRE CHRE,- de notre Comte et Pere,
De LOUIS, defcendant d’ Ayeux très -gloricux,
Regnant pour adoucir la peine cet,la mileré.

Ses très-fournis fujets, au comble des malheurs,

Par;fw mortfont privée du pyiide leus bonhÿugf
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D’ une gucrre funefte etjde$ ‘éalamités,AQui troubloignt nos Etdts, ah comble de nos crimes!

Le laboureur penfif demeuroit defoeuvré,
Abbatü par l’horreur:d’un ravage‘’effropable,

5"

Et poufloit des fanglots- fous le joug redoutable:
’L’honneur fut accablé, pluficurs chargés de fers,
Eprouvoient la rigueur de leurs affreux revers.
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Œc n’eft pas un hazard; ‘Cet l'effêt d'un deftin,

Qui paflant notre vol, nous reyolte et nous blefle,
Dcrobant à nos ycux fon principe et fa fin,

æ

I] nous faut. admirer l’arrêt de fa fageffe.
Stolberg eft exaucé, touché de fes malheurs
Dicu lui promet fes foins, il calme les orages,
Les cliarmes des plaifirs fuccedent aux douleurs,
Ée ciel le plus ferein diffipé les nuages.

L’ Auteur de l’ univers vient jetter le rayon
D’ un eclatant bonheur, fur l AUGUSTE MAISON.
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vorLe préfent precteux, D amoir/er fi-douceur

Parcil au feu qu’ attife une maiñ inconnue,

Nous incite à rever à ‘l'avenir -flatenmr, 4e
Qui fixe nos defirs, er- les noeuds “ditribue.

Ces noeuds, un’ don dé Dieu, par leur. variété. 27
Dans un ordre:ignoté renouvellant ie monde,
Manifeltene pat-teut fa farce et imajelté,.
Qui reunit les coeurs, les anime et lp fonde.

Ces merveilleux deftins des Illuitres  Matons,

Decorent l’ Univézs-par leurs combinaifons,

Le principe moteur des triftes liaifons,

C’ elt l’interêt, l'inftinét, les appas. d’ Epicure,
Le fage fuit ces maux, il arme {a raifon,

Qui lui parle:plus fort, qu’il-ne fait la nature.
Les refforts de fon'choix, ce font l’ egalité
Qu’ il trouve dans les biens, daris l’ ‘État et dans l’age, PA

Il y joint l’ornement de la fincerité,
La tendreffe du coëur; c’eft le-prix qui l' engage.

Embelli des vertus très glotieufenient, 2
II f’attache à des éveurs du même fentiment.-

vuÂves dchors fans vertu dans leur ‘état pormpéux

Ont beaucoup d'approchand de l'empire de Flore,

Qui venant fe parer 4 un habit caulourcux
N’en peut montrer la porhpe À da fccondt Aurore.
On adore fes fers, ‘et perd la liberté,

La noblefit d’efprit, le grand-téefor de P ame,-
Se faifant eblouir par da feule beauté
Des yeux etincellans de lumiere'-ér'de ame”
À peinc Ce printems nous-fait voir ‘les couleurs,

Que la faifon des vents abbak fes belles fleurs,

RES-AUGUSTES, EPOUX, revêtus des beautés
Dont Etre Souverain eft l'illatre modelle,
VOS corps font partagés en chéfs-d oeuvre “achevés,
Comme un riche palais, des amés'les plus belles,
La beauté de P cfprit VOUS rend affés hûreux,
Elle fubfiftera ne craignant point d' allarmes,
L’ etouffante chaleur, les vents impetueux,
Sont trop impuiffants pour en gater les charmes,
Et ces perfcétions, ces rares qualités,
Relevent VOTRE eclat dans les eternités.
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Je fuis le doux transport de VOUS féliciter,

TRES-ILLUSTRES EPOUX, par un Epithalame,
Lc feu de VOS amours, .qui vient de m’ echauffer,
Ranime mes accens, pour VOUS marquer ma flame.

Mon coeur rempli pour VOUS des plus profonds refpêts,

M’ infpire ces accords fur VOTRE MARIAGE,
Je chante VOS amours, l’un des plus beaux' objêts,
Et VOUS offre ce chant, ‘mon premier hommage,
Qu’ on ne reprouvera non plus à helicon,

Embraffant pour debut VOTRE douce. Union.

v0r vrV ivés, Cheris de Dieu, goutés en liberté

Les plus parfaits plaifirs tout eloignés de craintes,

Melés VOTRE innocence avec la volupté,
Sans aucune douleur, qui merite VOS plaintes;
Soyés de VOS bonheurs les auteurs fortunés,
VOUS faifant du préfent .un agréable ‘ufage,

Diffipés les chagrins par VOS profperités,
N’ en recevés jamais qu’ une parfaite image.
Comblés des agrémens d’un calme delicieux,

Jouiffés des doux fruits de VOTRE choix hûreux.

A[VHaitre de l'univers, grand Monarque des cieux,

Benis ces coeurs unis par des liens admixables,

Pourfuis inceffamment tes deffeins glorieux-
De les favarifer' de tes- biens eftimables.

Detourne les dangers, l’ effroi, les deplaifirs,
Par ton pouvoir, fupreme et ta toute-puiflance,

Réalife leurs voeux, feconde leurs defirs,
Fais briller leur eclat en fa magnificence,
Couronne lcur hymen de benediétion,

Et de profperités fans interruption.








	Epithalame Sur L'Illustre Mariage De Son Altesse Monseigneur Jean Henri V. Comte Du Saint Empire De Hochberg, Baron De Furstenstein, Seigneur De Ronstock, Furstenstein, Friedland, Rothebourg Et Kittlitztreben, De Meme De Wernersdorf, Mertzdorf, Tschechen, Puschkau, Grunau, Ingramsdorf, Kratzkau, Altenbourg, Golitsch Et Kniegnitz Etc. Etc. Avec Son Altesse Madame Christiane Henriette Louise, Comtesse Du Saint Empire De Stolberg, Koenigstein, Rochefort, Wernigerode Et Hohnstein, Dame D'Epstein, De Muntzenberg
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